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J’me marie…  J’me marie pas… 

 
Le chant des oiseaux migrateurs et moult autres signes nous 
manifestent que le printemps est la saison des amours. 
Toutefois, c’est davantage le courriel que je viens de recevoir 
de Julie et de David – je change ici les prénoms - qui m’invite 
à parler d’amour. Tous deux sont dans la vingtaine avancée 
et sont dans les préparatifs d’un mariage pour l’été prochain. 
Ce sont des jeunes qui – comme on en connaît plusieurs – 
mordent dans la vie avec ses courses (basket-ball, voyages, 
travail, fêtes) et ne prétendent pas être des modèles. 
 
Dans le cadre de la célébration de leur mariage, je leur ai 
envoyé quelques textes de la Bible en leur suggérant d’en 
choisir deux qui les rejoignent. Je ne vous cache pas que 
leur réponse m’a ému.  
 
Voici nos choix :  
 
 « Le premier texte, celui du Cantique des Cantiques : cette 
prière est très poétique et très belle. Elle représente l’amour 
fort, passion; le feu divin. Elle parle aussi des obstacles 

possibles à l’amour, les montagnes à escalader, les torrents, les fleuves et même la mort. Mais 
si l’amour est assez fort, rien ne l’emportera. En tant que couple, nous avons déjà traversé des 
épreuves qui ont rendu notre amour, notre feu divin, plus fort. Nos noms sont inscrits dans nos 
cœurs pour toujours! » 
 
« Notre deuxième choix, le texte de l’Évangile de saint Jean : ce texte est selon nous le 
commandement le plus important de la religion catholique, aimez-vous les uns les autres. 
L’amour ultime jusqu’à donner sa vie pour ceux qui nous entourent, pour notre amoureux. C’est 
ce que nous tentons de faire, nous aimer pour que notre amour inspire et aimer les autres pour 
faire une différence, si petite soit-elle. Cette prière reflète aussi l’importance accordée aux 
proches, familles et amis. Nous avons choisi de nous marier devant Dieu, mais aussi devant nos 
proches puisqu’ils occupent une place importante dans nos vies. » 
 
Wow! 
 
Ma première réflexion a été de me dire : Est-ce que nous, de la génération des baby-boomers au 
sens large, nous donnons toute la considération que méritent ces jeunes générations à 
l’espérance si vive? Quelles belles promesses d’avenir elles portent en un monde en transition et 
en recherche! 
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Oui! 
 
En second lieu, je me suis émerveillé de la qualité de leur oui. Le secret de l’amour réside dans 
la qualité du oui. Le oui dont témoigne ce couple dans ses commentaires est transcendant 
(l’amour est une passion, un feu divin). Il est lucide et plein d’espérance parce que déjà éprouvé. 
Il s’inscrit dans la durée. Il est don l’un pour l’autre, mais aussi pour les autres; il se veut 
inspirant. Un oui qui chasse la peur devant un engagement à long terme. 
 
Ces années-ci, nous sommes témoins de mariages de couples de différents âges. Il y a dans 
cette diversité un signe de liberté. Les couples échangent ce oui, ce petit mot de trois voyelles, 
combien chargé de beauté et de grandeur, lorsqu’ils le jugent arrivé à point. 
 
Un coup de l’Esprit? 
 
Ces paroles qui jaillissent de ces jeunes cœurs me redisent qu’il y a une joie dans le don sans 
retour, malgré les obstacles. Je m’apprête à sillonner les régions pittoresques de notre diocèse 
au cours des deux prochains mois pour confirmer plusieurs centaines de jeunes. Déjà, je me 
réjouis de l’œuvre de l’Esprit dans leur vie. 
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